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Si la guorre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

La file du Banquier Ces préliminaires étant posés, nous partirons de os prIu-
Cuux qui désirent avoir oette littérature au complet cipe : sans engrais point de culture possible, et sans beau-

p-urront ;; procurer les numéros déjà parus de la Gazette coup d'engrais point de bonne culture.

2d Canpagnes contenant nette histoire, soit 70 numéros, Que l'ou parcoure toutes les campagnes du Canada, que
o prix de 81.25, en y 8joutaut 34 centins pour les frais de Pl'n visite chaque culture, et l'an trouvera partout quelques

p.cte qui doivent être payés en expédiant le paquet. animaux. Partout ou remarquera quelques chevaux ou boeufs
pour exécuter les travaur de culture et quelques vaaheï,

C A U S E R I E A G R I C O L E porcs ou moutons pour les besoins de la famille. Admedons
e que ces bastiaux soient ansmi peu nombreux que possible,

QELL. DOIT ÈTRE LA MARCHE DES AMÉLIoRATIONB uelque soit leur nombre, ils existent et ils produisent du
DANS UNE CULTURE ORDINAIRE? f'umier. S'ils sont nourris pauvrement, leur fumier sera

ane notre dernière cluserie, niouai avons prouvé, par des peu riche et en petite quantité ; mais cette prodiotion eet

îah.t incontestables, qu'il est pomsible à tout cultivateur certaine.
nvro d'améliorer sa culture par la seule puissanoe du tra- Voilà notre point de départ : Il y a dufumàerpirtouet et

'ail et de l'intelligence. Nous 'avons montré à nos lecteurs partout on peut l'employer avantageusement pour la fertii.
!u homme qui, sans capital, a pu s'élever de la position do 'ation des terres. M I L fumier, ob*rz la plupart des aulti-
juipie serviteur à celle de cultivateur à l'aise. vateurs, est en trop faible proportion pour produire un effet

Aujourd'hui nous allons faire connsître les moyens les plus sensible sur l'amélioration du sol et l'augmentation deai ré.

propres do rendre facilo cette transformation de l'agricul. 0° e-
ure. 4Nous supposorons que les exploitants ne possèdent que C'ost la première objection à. laquelle noui allons répondre.
!',i moyeus dont disposont la généralité des cultivateurs. Eu Le fumier n'est pas assez abondaut; il faudraitêtro aveug
,l mot, cous montrerons la marche la plu& oEro pour faire pour l'ignorer. Alors, il faut l'augmenter sans cependant éle.
lu ha bonne culture sans argent. Nous ne pourrons oertaine- ver lo nombre des aniaiux dejà existant sur l forme ; onr
n)eut pas entrer dans les détails de la position de chacun · si ce nombre est fdible, c'est parco que la terre ne pout er
Luis nous donnerons des principes généraux applicables nourrir plus. Comment faire donc pour produire plus de fu.

la plupart des positions. mier ? simplement en traitant mieux ce dernier et en n'en
Nous supposons tout d'abord que l'ariculteur sait orécu- laissant perdre aucune partie.

r les travaux ordinaires du métier agricole ; qu'il sait choi- Cette i remière amélioration est la base de tout le rest.
ur le tempe le pîrin conveuablc pour fuire les labours, les se- Généralement on conserve les engraib aveo la plus inoom-
zailloa, les heragea et l'a moisson ; qu'il oonnait les exigen- prébensible inourie, On oublie qui sans lui, la btérilité su0-

ëe des différentes culturee quant au sol et au climat, ut nous càde à la féoondité et la misère à l'aisanco. L'engrais i mais
dmettous que cet agriculteur goessde l'activité nécossairo c'est l6 nerf de toute culture ; mali c'est -lui qui a enrichi

le désir , do bleu faire ; qu'il ne laissera pas ses terres les pays los plus opulenta du moade ; o*'st lui qui perrmt a
idgnées par loe eaux de pluie et qu'il prondra tou lea tpine certaines contráus do nourrir dix individus sur une éteGdue
iquie pour binm .égoUtter. les partie brf.f. et ellover- som. ou deux eulement vivraient aveu difFealt4 en (3aaada. L V

emesjt les eaa stanaates. fat~ demo gas le perdre.
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